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[4] CHAPITRE L

DU TRANSPORT DE LA MAISON DE SAINCTE MARIE
DANS L'ISLE DE S. IOSEPH.

N fuite des victoires fanglantes, que rempor-
E terent les Iroquois fur nos Hurons, au commeéce-
ment du Printemps de 1'an paffé 1649. & en

fuite des barbaries plus qu’'inhumaines qu’ils exer-
cerent a 1’endroit de leurs captifs de guerre, & des
cruels tourmens qu’ils firent {fouffrir impitoyablement
au Pere Iean de Brebeuf, & au Pere Gabriel Lalle-
mant, Pafteurs de cette Eglife vrayement fouffrante;
la terreur s’eftant iettée fur les bourgades voifines,
qui redoutoient vn femblable malheur; tout le pais
fe diffipa: Ces pauures peuples defolez ayans quitté
leurs terres, leurs maifons, & leurs bourgades, & tout
ce qu'ils auoient de plus cher en ce monde, pour fuyr
la cruauté d’vn ennemy qu’ils craignoient plus que
mille morts, & que tout ce qui reftoit deuant leurs
yeux, capable d’efpouuanter des perfonnes defia
miferables. Plufieurs [5] n’efperans plus d’humanité
parmy les hommes, fe ietterent dans 1’efpaiffeur des
bois, pour y trouuer la paix, quoy qu’auec les beftes
feroces. Les autres fe retirerent fur des rochers
affreux, au milien d’vn grand Lac, qui a prez de
quatre cent lieu€s de circuit; aymans mieux mourir
dans les eaux, & dans les precipices, que dans le feu
des Iroquois. Vn bon nombre, ayans pris party
parmy les peuples de la Nation-Neutre, & dans le
fommet des Montagnes que nous nommons la Nation



